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Portrait

1978. Arrivée à Caen, en première
année de médecine
1992-1993. Expatriation au Japon,
sa seule saison sans licence
au TC Caen en 40 ans !
2017. Nouveau directeur
de l’Open de Caen.

Denis Agostini a des journées char-
gées. Et l’emploi du temps du nou-
veau patron de l’Open de Caen de-
vrait se compliquer encore un peu
plus ces prochaines semaines, à l’ap-
proche de l’événement.

Chef de service au Centre hospita-
lier universitaire (CHU) de Caen, spé-
cialiste de cardiologie nucléaire, il
sillonne l’Europe pour intervenir dans
les facs de médecine ou développer
des projets innovants, tels que la nou-
velle technologie d’imagerie qu’il
s’apprête à présenter officiellement,
en partenariat avec Israël.

40 ans au TC Caen

« Bon, disons que ça demande de
l’organisation, mais je peux comp-
ter sur Arnaud (Guimard, chargé de
mission) pour l’Open, et à la maison,
j’ai l’habitude de dire que ma
femme fait tout, et moi le reste ! »
s’amuse le docteur, disponible et ja-
mais avare de bons mots.

Et le tennis dans tout ça ? « C’est
mon sport depuis l’âge de 12 ans,
du côté d’Argenteuil (95) où ma fa-
mille était plutôt foot. Moi, j’étais
moins bon, donc j’ai opté pour la
petite balle jaune. Je n’ai plus vrai-
ment le temps de jouer, et puis ces
derniers temps, j’ai un ménisque
douloureux. Avec l’âge, on est rat-
trapé par son physique », confie ce
fidèle parmi les fidèles du TC Caen,

bientôt quarante licences au comp-
teur dans le club de La Folie-Couvre-
chef. « Le seul break, c’est ma pé-
riode professionnelle au Japon, en
1992-1993 ! »

« Philosophie du partage »

À 56 ans, ça fait un moment que De-
nis Agostini a arrêté de se préoccuper
de son classement, après avoir refilé
le virus de la compétition à ses trois
fils. « Victor, Jules et Louis sont tous
les trois classés en seconde série,
comme papa qui a quand même été
15 ! » glisse malicieusement le direc-

teur de l’Open. Avec lui on peut parler
palmarès, matériel ou revers chopé :
le tennis, il connaît !

Compétiteur dans l’âme et fan de
sport, c’est tout naturellement qu’il a
pris la succession de Pascal Vesques
et d’Aristide Olivier à la tête d’un tour-
noi dont la famille Agostini est de tou-
tes les éditions depuis 2007. « Les
enfants sont ramasseurs de balles
ou à l’accueil, ma femme Caroline
et moi sommes également bénévo-
les depuis le début de l’aventure »,
explique celui qui est aussi vice-prési-
dent du TC Caen. Un engagement

qu’il explique par les liens amicaux
l’unissant à ses prédécesseurs.
« L’amitié, la filiation, c’est ça qui
est important, avec Aristide et Pas-
cal on a la même philosophie de
partage. » La touche personnelle du
nouveau directeur ? Probablement
son sens aigu du relationnel, ainsi
que le calme et la confiance qu’il ins-
pire. « Il est aussi très innovant, De-
nis c’est ça », confient ses proches.
Les spectateurs de l’Open de Caen
peuvent donc s’attendre à quelques
surprises, en décembre.

Le tennis, c’est une affaire de famille chez les Agostini. Alors que Denis, le père, a pris les rênes de l’Open de Caen cette an-
née, les trois fils assurent sur le court : Jules est classé 2/6 à 17 ans, Victor 1/6 à 19 ans et Louis 5/6 à 14 ans ! Et dans les
coulisses du TC Caen, Caroline, la maman, n’est jamais très loin. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

OpendeCaen :Denis,undirecteurtout-terrain
Denis Agostini, nouveau directeur de l’Open, fan de sport et fidèle du Tennis-club de Caen
depuis près de 40 ans, se place dans la continuité de ses prédécesseurs. Tout ce qu’il faut savoir sur la 11e édition

Le programme
Dimanche 10 décembre : deux demi-
finales femmes, deux huitièmes de fi-
nale hommes, finale 3e série. Lundi
11 décembre : finale femmes, deux
quarts de finale hommes. Mardi
12 décembre : deux demi-finales
hommes, finale 4e série. Mercredi
13 décembre : finale hommes.

Billetterie
Il reste des places pour tous les soirs.
Réservations à City Live, 18, Longue
Vue des Architectes, BP05, 14111
Louvigny, mail : citylivecaen@wana-
doo.fr ; Fnac : centre Paul-Doumer,
rue de Bras, Caen, tél : 0825 020 020
(0.15€ TTC/min) ; Zénith de Caen, 6,
rue Joseph-Philippon,-14000 Caen,
mail : contact@zenith-caen.fr ; Le-
clerc, Auchan.

Achat uniquement les soirs des
matchs aux guichets du Zénith : Le-
clerc, Auchan, Carrefour… ou sur les
sites Citylive, Fnac, et Ticketmaster.fr

Tarifs
Pass 4 jours, placement libre : 32 € ;
placement numéroté : 47 €

Comité d’entreprise (chaque jour) :
6 € ; moins de 12 ans (chaque jour) :
6 € (placement libre) et 10,5 € (place-
ment numéroté).

Les 10 et 11 décembre : placement
libre : 9,5 € ; placement numéroté :
15,5 €.

Les 12 et 13 décembre : placement
libre : 13,5 € ; placement numéroté :
16,5 €.

Animations
Les deux soirs de finale, des initia-
tions Fit-tennis seront proposées aux
spectateurs. Cette activité nouvelle al-
lie les exercices de fitness et les ges-
tes du tennis.

Le mercredi, en partenariat avec le
comité départemental de tennis et le
conseil départemental, 400 enfants
seront invités au parc des expositions
et dans le hall du Zénith. Ateliers jeux
et rencontres avec les joueurs pro au
programme.

Surprise(s)
Plusieurs sont annoncées lundi 11 et
mercredi 13. Un hommage devrait
être rendu à Paul-Henri Mathieu.

Mercredi, plus de 400 enfants sont invités à jouer et rencontrer leurs idoles.
| CRÉDIT PHOTO : ARCHIVES

L’innovation au féminin
L’Open de Caen a obtenu ses lettres
de noblesse au masculin. Il ouvre ses
portes à la gent féminine. « Une évo-
lution naturelle », un an après avoir
soufflé ses 10 bougies. Indispensa-
ble aussi, pour que la flamme ne
s’éteigne pas. Car si le plateau a été
renouvelé chaque année, la formule,
elle, est restée inchangée. Pour insuf-
fler un vent nouveau, il était temps
qu’au Zénith, les femmes aient droit
de cité.

« L’idée nous trottait dans la tête
depuis plusieurs années, assurent
les organisateurs. Mais il nous sem-
blait important d’asseoir le dévelop-
pement de la partie masculine. »
Pour ce baptême du feu, les dames
entreront en scène le dimanche (de-
mi-finales), et joueront le titre le lundi.

Elina Svitolina en vedette
Les organisateurs n’ont pas ouvert
leurs portes à des figurantes. En atti-
rant Elina Svitolina, 6e joueuse mon-
diale, dans leurs filets, ils ont mis les
petits plats dans les grands. Et toutes
les chances de leur côté au moment
de promouvoir le tennis féminin.

Méconnue du grand public, l’Ukrai-
nienne est une valeur sûre du circuit
WTA. Droitière au fort caractère, elle a

Au Zénith, les femmes entrent (enfin) en scène

remporté cinq titres (Dubaï, Rome,
Toronto, Istanbul et Taipei) et atteint
les quarts de finale à Roland-Garros,
cette année. « On n’a jamais eu quel-
qu’un d’aussi bien classé au
Zénith », se plaît à surligner Denis
Agostini, directeur de l’Open.

En attendant de voir, peut-être un
jour, Caroline Garcia ou Kristina Mla-
denovic à Caen, Pauline Parmentier
(81e mondiale), Stéphanie Foretz (40e

française, 62e mondiale en 2003) et
Clara Burel (28e française) compléte-
ront le tableau.

Un effet sur la billetterie ?
Hasard ou coïncidence, les billets ne
se sont jamais vendus aussi bien
aussi tôt. À un mois de l’événement,
7 200 places ont déjà trouvé pre-
neurs. Soit près de la moitié de l’afflu-
ence totale de 2016.

Derrière l’équitation, le tennis est le
sport le plus pratiqué par les femmes
en France (plus de 300 000 licen-
ciées). Les meilleures seront au Zé-
nith. Ce serait dommage de les rater…

Clément HEBERT.

Stéphanie Foretz va découvrir l’ambiance du Zénith de Caen. | CRÉDIT PHOTO : GÉRARD PIWTORAK

L’histoire

« On a la gentillesse de bien vouloir
m’inviter, il n’y a pas de raison de
refuser. » N’y voyez aucune allusion à
une polémique récente (les organisa-
teurs de Bercy ont refusé de lui déli-
vrer une wild-card, l’obligeant à pas-
ser par les qualifs) , Paul -Henri
Mathieu, nouveau retraité, n’est pas
un homme à problème. Il est juste sin-
cèrement heureux de venir à Caen,
un rituel du mois de décembre.

« Pour moi, décembre, c’est
l’Open de Caen. C’est toujours
sympa de venir dans les clubs. On
vient de là et c’est bien de leur ren-
dre quand on peut. Je ne dis pas
que je réponds positivement à tou-
tes les sollicitations mais Caen… »
Pour PHM, le tournoi a une place à
part. Sans doute parce qu’il l’a connu
à ses débuts. « Oui, à La Folie-Cou-
vrechef, sur les courts en terre bat-
tue. Dès le début, j’ai bien accroché
avec Aristide Olivier et toute son
équipe. »

Il n’imaginait pas que l’Open pren-
drait cette ampleur. « C’est mainte-
nant un rendez-vous incontourna-
ble, très attendu à Caen je crois.
C’est mérité pour les bénévoles et
l’organisation. Pour nous, ça tombe

d’offrir un beau spectacle. Même
s’il n’y a pas de point à gagner pour
le classement, on est compétiteur.
Quand on rentre sur le terrain, on a
envie de gagner. »

Une petite dernière en 2018 ?

Au fil des années, PHM, double lau-
réat de l’épreuve est devenu parrain
puis chouchou des spectateurs caen-
nais. « J’ai toujours fait la promotion
de l’Open. Aujourd’hui, je pense
qu’ils doivent refuser des joueurs.
Mais, cette année encore, avec Fer-
rer, Bautista-Agut, Richard (Gas-
quet), Jérémy (Chardy), c’est l’as-
s u r a n c e d ’avo i r d e b e l l e s
rencontres avec des gars qui vont
jouer le jeu et faire le spectacle. »

Il a quitté le circuit professionnel et
son message d’il y a quelques jours a
suscité de nombreux hommages.
« Ce ne sera pas mon dernier tour-
noi, je me suis engagé sur trois ou
quatre épreuves françaises pour
2018. Ensuite, je verrai ce que je fe-
ra i . La décis ion est encore
récente. » Si le physique tient, revien-
dra t-il à Caen en 2018 ? « Je ne me
projette pas aussi loin. » L’invitation,
elle, ne manquera pas d’arriver.

Jean-Luc LOURY.

Paul-Henri Mathieu : « Décembre, c’est l’Open de Caen »

bien aussi. On est en milieu de pré-
paration. Il permet de se jauger, de
s’étalonner, de voir si ce qu’on met
en place tient la route. » Et par
ailleurs, de jouer dans un Zénith de-
vant 5 000 spectateurs. « On a envie

Paul-Henri Mathieu est fidèle à l’Open
depuis la deuxième édition.
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Le vainqueur de l’édition 2017
succédera à Jordan Doble (vain-
queur en 2007), Paul-Henri Ma-

thieu (2008 et 2009), Marc Gicquel (2010), Gilles Simon (2011),
Richard Gasquet (2012 et 2014), David Goffin (2013) et Jo-Wil-
fried Tsonga (2015 et 2016).

PalmarèsChez les garçons, on découvrira David
Ferrer (31e joueur mondial), finaliste à
Roland-Garros, Roberto Bautista-Agut

(22e) , Richard Gasquet (28e) , Jérémy Chardy, Paul-Henri Ma-
thieu. Chez les filles, la Russe Elina Svitolina (6e mondial) et Pau-
line Parmentier (95e).

Plateau


